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tombei un reg-id def i(é sur n diMicier
autrichien qui allait suþi' 't alement 'amn-
putation. " Pauvre dible. tpunura-t-il."

14 Et Il se mit à fredonner une chainson.
J'allais quitter àmbulance, lorsque je vis
entrer ni' soldat du 72e. Il se tratait pé-
niblement, une main appuyée sur son fusil .
une balle lui avait traversé la jambe. De
l'autre main, il soutenait un Autrichien,
auquel dans l'action il*avait administré un
magnifklue cdup de baïonnette à l'épaule ;
il Iavait relevé du champ de bataille et
l'amenait pour le soigner.

-. Nous lisôns dans un journal de Paris:
voici la manière originale dont le Te

Deum en Pionneur (le la bataille de Solfe-
?ino, a été annoncé dans un petit village
ties environs de Paris:

-Mes très chers frères, a lit M. l. curé
de M . , en montant en chaire, je vou-
drais bien tous laisser partir, puisque l'office
est terniné ; mai, je suis obligé de vous
rètenir encore quelques minutes. Nous
avons à dianter le Te Desm d'obligation.
Ayez un peu de patience ; cela ne sera pas
long.

Un autre curé, dans un village du Midi,
'est montré plus habile. Il a fait afficher

'le samedi, à la porte tie Péglise, que le len-
,demain, dimanche, on Prierait pour les
âmes du purg"toir2, et à 'issue <le la messe
il s'est exl*imé en ces termes:

Mes chers amis, vous savez que la
Ruerre envoie vers le Seigneur beaucoup

'âmes qui n'étaient peut-1 re pas suffisan-
merrt préparées au graid voyage. M. le
*Ministre, préocenpé de cette grave question,
nous exhorte à prier pour les Français rete-
;nus èn purgatoire. Les Autrichiens, qui
slnt debons catluiliques sauront hiei retirer
les leurs ie nous occupons donc que des
nsîtres, et prions pautr leur salut.

-Nous lisons dans une correspondance
,d'Italie.:

Pendant un moment d'arrêt, un chirur
gien-major m'a fait remarquer uin) Zouave et
un grenadier arttriclien, blessés tOus' deux,
t qui 'sont devenus deux artis 'intimes:

Leur histoire est à la fois 'toulante Êt plai-
aaarge.

était pendait une lifte à la baïounette.
e zoila;v sé battait contre l' autrichien.

b #on coup.de crosse violent, il lui brise la
cise. L'Autrichien en -tombant, casse le
rås ai totave. Les voâIà tombés utn à

Vôté d'e l'entre, etuoîlà leur fnrie éteinte.
Le zouave, qui biragouire n peu nita-

lien,.dit à P'Autrichien:
-rT es-un brave, toi, et je ne veu ja

te'laisser crever là comme un chien. Pai
encore un bras ; les jambes sont bonnes, je
vais fe port r·à lambulance.

E -fit comme il le dit. En arrient il
dit au clirurgien-m ajor::

-ôrs le voyez, major, nôtmt smrnes
manttle à manche ; guérissezneus vite que
sous pu msions gou.er la belle.

FILGUTlElRIE.
Un one étudiant appartent a une fa-

mille résectable de québec,Tété derni-
rement prendre l' frais àlaCaipagne. Il
s'est introduit dans les meilleures familles
<te quelques paroisses qui ne sont, pas très
éloiguèës de Québc, et a profité de la bonne
hospitalité qu'on lui a donnée pour leur es.
camoter quelques pièces sonnantes d argent
monnayé, ayant bon cours en cette province.

Nous rapportons ce fait afin que nos lec-
teurs setiennent en garde contre de pareils
filous qui sous <les dehors assez pamsables
cachent une âme vile et qui ne regardent
pas aux moyens lorsqu'il s'agit de se prc-
curer quelqes deniers.

Nmus veiilerons avec soin sur cet iridivolo,
qui n'est pa's à sa première a Ja:re, et nous
le prévenons que le Bourru est de furieuse
humeur.

PLAIsANTERIE DEPLACÊt.-f y avait
dernièrement à Veauvervile, dans la C(li-
fornie, rú bal auquel s'éiaient rediuhues
granid nombre de femie avec leur pompons.
Ces petits Caulforniens, Acités sans doute
par la musique, accompagnaient les dances
de cris et de vag*sstlements si discordants,
qu'il fut résolu à l'unnîimité, de les relé-
g.mer dans une salle voisine, à la garde de
quelques jeunep gens de bonne volonté.
Mais les gardiens ne furent pas plus tôt
seuls, qu'ils commencèrent à changer les

êtements des enfants, et ils s'acquittèrent
si bieni de leurt nouvelles fCnctions de nour-
rices, qu'à la fi (u bal, lorsquue les mères
rèntrerenit dans t'appartement puir repren
ire leurs enfan, nli'le d'elle ne s'apereut,

au milieu le la confision inséparable de ce
moment duî dépar4 de ce cruel travestisse-
ment. Arrivées thet elies, les femmes,
épuisées par une nuit de dance, couchèrent
à la hâte les petits étrangers-c'est le cas
ou jamTais de donner aux n îurrissans cette
épititee anglaise. Mais qu'on s'inagi.e
lesa scènes d'étonnement, de d uleur et d'in-
dlignain i, lorsqu'à son lever, chacune (les
mères léo ôuvrit dans ses bras un être qui'-
elle ie connaissait pas. Ceh13jcu avait al-
laité pendant la( nuit un gro garç )m juufilu,
-eroyait offtir le sein à une fille mignmne
celle-là était la femme d'un brun et elle
Voyait dans souI berceau un enfanlft aux che-
veux rouigs et frisés. En Uri mot, parmi
les danseuses de I, vIlle, il n'y en avait pas
une seule contente de surn lot, quelque vi-
lain que fàt son propre enfant. Il y eut, ce
jour-là, comme on petit bien le penser, de
grands mnveneits dllées et de venues
dans les rites de Weaverville et sur les
chemiîns les environs. Lai plupart de ces
mères demeuraient dans des maisons de
campagne situées à une douzaine de milles
de la ville, et jl devait leur être difficile de
'tomber, précisément à une première visite,
Aans la maison oà se trouvait leur enfant.

On s'intérrogeait itvee anxiété'; les ren-
seignemènts s'entrec-ursaient; où ftfrait

des consolatins rééiproqueslet, pour broher
Our le tout, o inaudim;bit de bàà aíè les
ateurs de la ntiß< alhb. Iarjús, deuk
èéfits, le quelque mo& M4tl entt se reis-
semblijit à tel poiint que 4eA "èresIésiý
taient dhes leo choix.

Décide si t þeux et choisis si' té>lPses;
inais elles ne lPosâientipoint et l'on mandait
les pères pour servir d'arbitres dans cette
incertitude. Enfin, après quare ou cinq
jours de courses pénibles; d'échahges et de
contre-échanges, chaque mère était rentrée
en posession de son bien, ou le broyait du
moins ; mais il s'écoulera plus d'un jour
avant que les mauvais plaisants qui se sont
j amusés à leurs dépens, puissent reparaître
dans ces défrichementîs sans risquer d'y
avoir les yeux arrachés ; car leurs victimes
sont d'autant plus furieuses, que cette voix
du no, dnt 4ni a une si tha ute opinon
leur a fiait cruellement défaut en cette tir-
constauce.

ANECDOTES.

-- Un jeune homme de nos amis qui a
l'habitude de porter un chapeau sinon ridicu-
le au moins très singulier lit rencotntre, ces
jours derniers, d'un individu grutesquement
laid, <lui s'rrêta devant lui pour rire au
nez de son cou vre-chef.

-Eh ! mon Dieu! lui dit notre ami,
vous avez tort <le voius moquer, car pour
deux dollars je puis changer de cha-
peau, tandis que vous ne tiroveriez pas à
changer de figure pour tout lor de la Cali-
forn ie.

-- Dernèrement une sentinelle de garde
à une des parles du palais des Tuileries,
avait reçu l'ordre <le ne laisser pénétrer
personne. Un personnage tout chamaré
d'or se présente, et le soldat fidèle à sa con-
signe lui refuse l'entrée.

-Mais je suis le Prince de Poix, dit le
grand seigneur en insistant.

.-- Quand vous serjez le Duc des Flari-
cots, vous ne passerez pas, répondit la sen-
tinelle..

-- Dans une ambulance, deux zouaves
étaient assis sur la paille. On venait de
les amputer. Leur figure n'ex'primait
qu'une extrême a.lirnation (le la douleur,
pas un vestige. 1I's étaient tout entiers à
l"enthousiasme que leur inspirait la perfec-
tion et la rapidité avec lesquelles le chirur-
gien leur avait coupé la janbe.

-- Comme il travaille vite ! dlisait [un.
-Et proprement ! disait l'autre.
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